
L’ 
État de la sécurité alimentaire et de 
la nutrition dans le monde 2017 
passe en revue les progrès 
accomplis s’agissant d’assurer 

l’accès de tous à une alimentation 
adéquate (cible 2.1 des objectifs de 
développement durable [ODD]) et de 
mettre fin à toutes les formes de 
malnutrition (cible 2.2 des ODD).

Pour la première fois, cette édition 
présente deux indicateurs de l’insécurité 
alimentaire. L’indicateur que la FAO 
utilise traditionnellement pour mesurer 
l’ampleur de la faim, à savoir la 
prévalence de la sous-alimentation (ou 
PoU, prevalence of undernourishment), 
est complété par l’indicateur de 
prévalence de l’insécurité alimentaire 
grave, qui est calculé à partir des données 
recueillies auprès de personnes adultes 
aux quatre coins du monde à l’aide de 
l’échelle de mesure de l’insécurité 
alimentaire fondée sur les expériences (ou 
FIES, Food Insecurity Experience Scale). 
Cette échelle est un nouvel outil qui 
mesure, au moyen d’entretiens directs, 
l’accès des individus aux aliments.  
En outre, le rapport évalue les tendances 
au moyen de six indicateurs relatifs à la 
nutrition: anémie chez la femme en âge 
de procréer, retard de croissance, 
émaciation, excès pondéral, obésité et 
niveaux d’allaitement exclusif au sein. 

Renforcer la résilience pour favoriser la paix  
et la sécurité alimentaire

2017
L’ÉTAT DE LA 

SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE 

ET DE LA NUTRITION
DANS LE MONDE  

NOTE: Prévalence et nombre de personnes sous-alimentées dans le monde pendant la période 2000-2016. 
Les chiffres relatifs à 2016 sont des estimations prévisionnelles.
SOURCE: FAO.

LE NOMBRE DE PERSONNES SOUS-ALIMENTÉES EST REPARTI À LA HAUSSE EN 2014 ET 
S’ÉLÈVERAIT À 815 MILLIONS EN 2016

Compte tenu de la portée élargie de 
l’étude, le partenariat habituel entre la FAO, 
le FIDA et le PAM en vue de la préparation 
du présent rapport a été étendu afin de tirer 
parti des savoirs et des compétences 
techniques de l’OMS et de l’UNICEF.

En 2016, le nombre de personnes dans 
le monde souffrant de sous-alimentation 
chronique a augmenté, d’après les 

estimations, passant de 777 millions 
en 2015 à 815 millions, un chiffre encore 
en-deçà toutefois des quelque 900 millions 
enregistrés en 2000.

Ce dur rappel à la réalité se fait l’écho 
d’une année peu réjouissante qui a vu un 
pays déclarer l’état de famine tandis que 
plusieurs autres se sont trouvés en proie à 
des situations d’insécurité alimentaire »

400

500

600

700

800

900

1 000

10

11

12

13

14

15

16

200
0

200
5

201
0

201
1

201
2

201
3

201
4

201
5

201
6

14,7 14,2

11,5
10,8

10,6

11,0

900

926

795
775 777

815

EN
 M

IL
LI

ON
S 

DE
 P

ER
SO

NN
ES

PO
UR

CE
NT

AG
E

Prévalence de la sous-alimentation (axe vertical de gauche) Nombre de personnes sous-alimentées (axe vertical de droite)



Septembre 2017
ISBN 978-92-5-209888-1
140 pp.
210 × 297 mm

Également disponible dans les 
langues suivantes: anglais, arabe, 
chinois, espagnol et russe. 

Catégories matières: 
Sécurité alimentaire
Nutrition
Résilience
Conflits
Changement climatique

Publication phare, L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans 
le monde 2017 est publiée annuellement par la FAO, le FIDA, l’OMS, le 
PAM et l’UNICEF. Elle présente les progrès accomplis dans la lutte contre 
la faim, la réalisation de la sécurité alimentaire et l’amélioration de la 
nutrition. Elle fait une profonde analyse des défis clés pour atteindre 
cet objectif dans le contexte du Programme de développement durable 
à l’horizon 2030. Le rapport est destiné à un large public, comprenant 
les décideurs politiques, les organisations internationales, les institutions 
académiques et le grand public.
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 Le Programme de développement durable à l’horizon 2030 et la 
Décennie d’action des Nations Unies pour la nutrition 2016-2025 
appellent l’ensemble des pays et des parties prenantes à en finir avec la 
faim et à prévenir toutes les formes de malnutrition d’ici à 2030. 

 Le rapport sur L’État de la sécurité alimentaire et de la nutrition 
dans le monde marque le début du suivi régulier des progrès accomplis 
pour atteindre les cibles établies par le Programme 2030 en matière de 
sécurité alimentaire et de nutrition. 

 En 2016, le nombre de personnes dans le monde souffrant de sous-
alimentation chronique a augmenté, d’après les estimations, passant de 
777 millions en 2015 à 815 millions, un chiffre encore en-deçà 
toutefois des quelque 900 millions enregistrés en 2000. 

 Cette remontée récente, qui fait suite à une baisse prolongée, 
pourrait signaler une inversion de la tendance. La situation en matière 
de sécurité alimentaire a empiré, notamment dans certaines régions de 
l’Afrique subsaharienne, de l’Asie du Sud-Est et de l’Asie de l’Ouest, et 
la dégradation a été observée plus particulièrement dans les contextes 
de conflit et de conflit associé à des sécheresses ou des inondations. 

 Le fait que le recul de la faim semble marquer le pas n’a pas 
encore eu de répercussion sur la prévalence du retard de croissance 
chez l’enfant, qui continue à baisser, à un rythme toutefois ralenti dans 
certaines régions.

 Globalement, la prévalence du retard de croissance a baissé, 
passant de 29,5 à 22,9 pour cent entre 2005 et 2016. 
Mais 155 millions d’enfants de moins de 5 ans continuent à en souffrir 
de par le monde. 

 En 2016, l’émaciation a concerné 1 enfant de moins de 5 ans sur 
douze (soit 52 millions), dont plus de la moitié (27,6 millions) en Asie 
du Sud.

 Les multiples formes de la malnutrition coexistent, des pays 
affichant à la fois, des taux élevés de dénutrition chez l’enfant, 
d’anémie chez la femme et d’obésité chez l’adulte. L’augmentation des 
taux de surpoids et d’obésité ajoute à ces inquiétudes. L’excès pondéral 
et l’obésité progressent dans la plupart des régions, s’agissant des 
enfants et dans toutes les régions s’agissant des adultes. En 2016, 
41 millions d’enfants de moins de 5 ans étaient en excès pondéral.

 Le nombre de conflits est également en hausse. Exacerbés par les 
chocs climatiques, les conflits ont des conséquences graves sur la 
sécurité alimentaire et sont l’une des causes de la progression récente 
de l’insécurité alimentaire. 

 Les conflits sont parmi les principales causes des crises alimentaires 
graves ainsi que des famines récemment réapparues, et la faim et la 
dénutrition frappent plus durement là où les conflits sont prolongés et 
les capacités institutionnelles faibles.

 Dans les situations associées à un conflit, la lutte contre l’insécurité 
alimentaire et la malnutrition ne peut pas se borner aux interventions 
habituelles: il faut prendre en compte la problématique du conflit en 
harmonisant les actions d’aide humanitaire immédiate, les opérations 
de développement à long terme et les efforts de paix. 

 Le rapport envoie un signal d’alarme fort et clair en indiquant qu’il 
sera difficile de satisfaire à l’ambition de libérer le monde de la faim et 
de la malnutrition d’ici à 2030 car, pour y parvenir, il faudra consentir 
des efforts renouvelés avec de nouvelles façons de travailler. 

alarmantes, qui menacent de se 
transformer en famines. La situation s’est 
visiblement dégradée sur le plan de la 
sécurité alimentaire dans certaines parties 
de l’Afrique subsaharienne et de l’Asie du 
Sud-Est et de l’Ouest. C’est principalement 
dans les zones en conflit qu’on a observé 
une détérioration des conditions, souvent 
amplifiée par des sécheresses ou des 
inondations (provoquées en partie par le 
phénomène El Niño).

Les conflits sont un facteur de plus en 
plus important de l’insécurité alimentaire et 
de la malnutrition. Pendant la seule 
année 2016, en raison des conflits violents 
et de l’insécurité civile, plus de 63 millions 
de personnes dans 13 pays ont été réduites 
à une situation grave d’insécurité 

alimentaire aiguë nécessitant une assistance 
humanitaire urgente. Les conflits et la 
violence ont provoqué le déplacement de 
millions de personnes, déclenchant ou 
prolongeant l’insécurité alimentaire au sein 
des communautés d’accueil. Le nombre de 
personnes déplacées dans le monde n’a 
jamais été aussi élevé alors que les guerres et 
les persécutions ne cessent de faire rage. 
À l’heure actuelle une personne sur 113 est 
soit un réfugié, soit une personne déplacée à 
l’intérieur de son propre pays, soit un 
demandeur d’asile.

Les problèmes liés à l’insécurité 
alimentaire et à la malnutrition aiguës ont 
tendance à s’amplifier lorsque des 
catastrophes naturelles – sécheresses ou 
inondations, entre autres – aggravent 

l’impact des conflits. La concomitance de 
conflits et de catastrophes naturelles 
d’origine climatique pourrait être plus 
fréquente sous l’effet du changement 
climatique, car celui-ci non seulement 
aggrave les problèmes liés à l’insécurité 
alimentaire et à la sous-alimentation, mais 
peut aussi mener inexorablement à des 
conflits, des crises prolongées et des 
situations de fragilité.

Le Programme de développement durable 
à l’horizon 2030 établit un lien explicite entre 
le développement durable et la paix et prône 
une approche transformationnelle tout en 
invitant à intensifier la collaboration en 
matière de prévention, d’atténuation et de 
résolution des conflits, sans oublier le 
relèvement après un conflit. n
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